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LES DROT DU JOURNALISTE CATHOLIQUE. celles qui se contentent cIe signailer les fautes, les abus,
les impositions, les plaintes, les mécontentements, clans

Il 11 est. vra imen t regr e.ttable de constater 1avec quel un langage miodéré, avec le seul désir de servir, cii fin de
T mauvais vouloir, clans les cercles cléricaux, sont regYar- compte, la cause nmême clu clergé.
* dés tous ceux qui se permettent de discuter les questions L rvneceQêe s rfnéetatcé

des rapports entre nos populations et leur clergé. On la religion. Mêmie des hommes qui ne sont pas des prati-
semle raientn'acorer ux aïqes ue e doitcIe quants zélés ont une foi robuste et donneraient leur

payer, d'obéir et cie se faire -saigner'à blanc. Comme si sagpour la dléfense cde l'Eglise. L'lSglise doit, dans
ce n'était pas de leur pur e volonté que les laïiques entre-.. ses ministres, être digne de ceux qui tiennent tant à
tiennent le clergé et lui fournissent les moyens et les coleur cle lui rester fidèles. Qu'elle leur laisse donc, de

* resouces écesaies àl'ouvresaiûe tie 'Egise confiance, un peu de cette liberté qu'ils lui accordent
accopli das i mode !Come s le Wqes éaiet aec antde libéralité. Et l'union n'en sera que plus

accomplts lenqmodet somme sà les lïuesi érbtraient intime entre le clergé et les fidèles. Et ceux-ci, se voyant
des suoets deoqusttio somis àe u po vi ririe écoutés, se voyant compris, reprendront vite leur confian-

san droitlé den protetatio cotr lesic abu qulususd
Il vaut mieux vraiment remettre les choses à leur cebrîlelas'spitcejscedquqesnse

*place, les choses et les .hommes. L'ingratitude, du lerprtsetceeuséqe.
*clergé est une des»choses -les plus pénibles à conistater LIDPNAC AAA
*dans notre province. Un homme aura-renldu de grands L'NÉEDNEDUCA D.

services à l'Eglise; pendanit dix ans, pendant vingt ans,
'il aura plaidé la cause du clergé eni diverses et multiples,
occasions. .Il suffit que cet homme ait, une seule fois, DE L'OPPORTUNITÉ D'EN PARLER.

à combattre une mnesure'cléricale injuste, un prêtre cou-' Le mouvement-en faveur d'un changement politique,
pable, un abus criant, pour se voir appeler mauvais' indépendance .ou annexion, a pris un développement
catholique, libéral.catholique, calomniateur, etc., etc..~. considérable depuis quelques mois. Dans la presse,

je connais un écrivain dont toute la carrière a été sur les tréteaux, clans les clubs, voire nmême clans les
consacrée à la défense de la religion, -' qui, en v'ingt cauîseries intimes. des salons, l'on abordle le sujet et l'on
occasions, a soutenu des polémiques victorieuses contre discute avec chaleur et animnation la possibilité dIe notre
des adversaires du clergé, qui a maintes et maintes fois évolution p)olitique. Il est inutile die le nier, la solution
proclamé, avec une éloquence d'apôtre la mission divine de ce grave problème n'appartient pas à nos arrière-
et les.bonnes oeuvres de nos prêt 'res. Cet homme crut neveux, comme on se plaît à le dire clans certains cercles
devoir exiger, un jour,. qu'un prêtre, témoin dans une pessimistes, mais bien à ceux cie notre génération, qui
cause, prêtât le serment cIe dire la vérité commbie tout seront les hommes d'action clu début clu vingtième
autre citoyen. Là-dessus, M. Tardivel déclara que cet siècle. Il nie faut, pas oublier que les évènements niar-
homme tournait au libéralisme, et cela fut assez pour le client vite en Amérique, et que les hommes d'action
faire -passer, en bien des quartiers, pour un ýadversaire sont nombreux..
desbons principes. - *..Voyez ce qui s'est passé au B3résil; il y a cieux n. '

M., Tardiyela consacré sa plume, sa carrière, sa vie, Il a fallu à' peine quelques heures pour proclamer la ré-
à,la cau~se catholique. A mon avis, il l'a mal servie, publique, et cela, sans qu'une seule goutte cIe sang fùt r

*mais on le.regardait dans le clergé comr me le Veuillot versée. Domn Pecîro alla fixer sa résidence à Paris, et
du Canada. A propos de l'.affaire Guyhot, il a publié le général Da 'Fonseca prit possession des apparte-
un article.d'avertissemrent amical au clergé, et, depuis, ments clu vieil empereur à\ Rio-janeiro, et s'y installa eil
-.on le traite d'imbécile même clans les cercles où, aupa- sa qualité de président dIe la république. Ce fut là toute

* rayant, on le tenait en très hâtute estime. -la révolution brésilienne.
La JMierve a toujôurs été l'o'rgane du clergé. Depuis

quelques semaines, elle est vue d'un mauvais oeil parce*. ACaalemmndcif 'stasnorarvé
'qu'elle a voulu déýmolirM. le curé Béclard qui, depuis mais l'heure e st venue d'aborder la question cie notre
des années, sème la dlissention parmi ses paroissiens de émancipation nationale et cie l'étudier sous toutes ses.
St-Con.stahit. .faces. L'heure a sonné, pour. les hommes instruits,

Vraientcel es odeux Nevoi-onpasquel'Eli- d'en parler hautemenît. A eux appartient la glorieuse
'se du Canadla traverse une crise sans.prýécédent, - que mission de préparer les esprits à ce changement radical. ,y

silncedan lepasé aétéla aus del'agmetaton A eux est dévolue la tâche ardue cIe frayer la route aux
des bûs, - e quele tmps 'estpîus où 'on eut idées nouvelles, d'écarter les obstacles et cl'apai. e

bâillonner la prsequand' elle croit devoir élever, la difficultés.
voix poursignaler des fautes qui n'obtiennent générale- J esi~~jus tnécelaahececràn
ment aucun redressement de- la part des autorités ? Ne hommes instruits. pour tout ce qui touch"e cde 'près aux.
voit ,on pas que cette inaction des évêques et cette tolé- aaisdelpotqu.Ny--lpslàIe'éïm?
rance .inqualifiable envers les prêtres contre qui, des Ceho esdvantcmrdequ b!s l/,,r

plaî~es ontpdrtes nt aenéles journaux à parler,.Met que c'est à eux qu'app)artiennientl ieto e
et qè; uan ce'x ui arlnt ontdesami duclegé, idées et le commandement des'masses.

qui veulent Son bienl,' qui veulent, son. épurementqi Dnl'gt qui qu -cmenceifatlcocusd
veuilent.le g'ardér 'dans ý!les .bornes de l.a,-justice, cIe la ,tu e ioessuiu elaei ilu are

modratonet~e s mssin dvie~ eurvox, u leu Les 'classes professionnelles apporteront le frit de leur,,
dêr tufe eritêr cué, 'travail et de leurs é'tudes';,la bourg'eoisie ofira sonînl- '

* je ne. parleýp p-e feuillesýqiii méritent la censutre 'par fluec et son dévouement ;lés classes ouvrières don *r

*'leurs attaques cointre oe'dgmne,-, parjeurs'écrits immo-
led esneront leur enthouüsiasm'e et leur Patriotisme. Ne efu.

raux et ,obsèns preuinevtonds sjts sons rien; 'acceptons la- lumière, de quielque foyeir qu'elle,ýj
r quine relèvent que'de l'autorité diocé'saine, niais,' de' roetssran;" rr

'rjt se ra''r's. ç . s


